Mais, que fait la police ?
Un reportage surprenant surtout pour une chaine du service publique.
Avec des interventions de journalistes qui ne chargent pas les manifestants mais qui, au contraire, remettent les pendules à l’heure à propos de certaines infos complètement bidonnées.
L’interview de deux jeunes garçons propres sur eux et leur discours responsable sur leur comportement au cours des manifs.
Calme ou violent suivant l’humeur des casques à pointe.
Et qui assument complètement l’idée que la violence est parfois nécessaire pour répondre à celle des forces de l’ordre.
Et les black blocs, c’est quoi t’est-ce donc ?
Et quel regard porte sur eux les manifestants « tranquilles ».
L’ordonnance des manifs qui a changé d’puis celles d’nos grand-pères.
Ousque les syndicats piétinaient devant et l’gros derrière et les »casseurs » en queue d’p’lotons.
Maint’nant les jeunes gens dynamiques tout de noir vêtu et les gourdins en pogne sont devant au contact direct de la maréchaussée lourdement casquée, bottée et bouclier en avant arche !
Suit, tout prêt, la troupe des manifestants sans arrières pensées de baston mais en soutien aux téméraires qui la précède.
Puis en troisième position, les syndicats, leurs ballons en l’air et leurs flon-flons et ronrons de slogans pour revendiquer toujours les même chose que les gonfleboufigues parlementaires ou gouvernementaux n’écoutent pas.
Et puis des mises au point telle cette info bidonnée qui voulait accréditer que des manifestants boquaient la sortie de policiers de leur bagnole en feu.
Manque de pot pour la propagande mensongère des flics et du ministère de l’intérieur, ce sont des manifestants qui ont fait sortir une policière de la bagnole.
En lui sauvant la vie car quelques minutes après la caisse explosait.
Puis des dégâts à l’hôpital Necker perpétrés par des casseurs (les balck blocs).
Pas du tout et on voit la séquence filmée.
Un mec tout seul s’attaque à la façade vitrée qu’un manifestant prévient que l’objet de sa hire est un hosto d’enfants.
Aussi sec, le démolisseur s’arrête.
Il ne savait pas.
Et le affreux black blocs se castagnaient à quelques centaines de mètres avec les fridolins d’la maison poulaga.
Tout est filmé.
Pis le blabla d’un photographe qui fait c’te rumba d’puis quarante ans, toujours au cœur des manifs et surtout du black bloc de service.
On voit des gueules de gamins fracassées par les archers du roi et qu’ils trainent sur le macadam jusqu’à leurs caisses sans s’faire de mousse pour les plaies et les bosses du prisonnier.
Et malgré les protestations de la manif.
S’en tapent de leurs victimes les casseurs de gueules d’la police  
Qu’on a vu des minots et aussi des vioques se faire déglinguer l’portrait à coup bâtons.
M’enfin, ce r’portage remet l’envers à l’endroit. 
Un gros mérite et un brin d’courage de la part de ceux qui ont permis c’te diffusion.
On savait bien tout ça sans c’te projection et sans blabla.
Mais c’est bien qu’ce soit imprimé sur des supports informatiques et diffusé sur un chaine nationale.
Et pourvu qu’ce soit conservé pour les générations futures d’historiens, de journalistes et même d’écoliers.
Qu’ils sachent que la vraie histoire n’est pas celle qu’on raconte dans les officines politiques.
Pour la mémoire de toutes les victimes des répressions d’la République et d’ses nervis, politiciens d’tous bords, qui se servent avant toute chose.
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